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sont encore ait scepticisme et à lPimpiété grossière des beaux esprits di siè-
Cie précédent. Cependant, bien que le succés ni'ait été que partiel, il al stlli

pour porter tIe grandes perturbations dans îomcs les contrées le PEurope.
Dieu sait quel sort leur serait reservé. si la victoire levetait jn mais colliplé-
te ! Le monde, bien plus v5ritablemenît subjtIgliu qu'il ne pourrait fûtre ipar
toits les cnèrns r is, serait livre à dLes expériences terrible:, et suîbi-
rat la p!us radicale des révôlutions. Auî lieu dunîîe terre renouvelée par l'Lis-
prit de Dieu, nous atrions une terre bouleversée par lesprit d'orgueil et de
mensonge. Heureusement qre le mal, parvenu à un certain degré, tilit ie-

culer les sophistes les plus audacieux !....
i Il dépend d. nois, écoutez bien ceci, chers et dignes coopérateurs, il

dépend de nous, si Dieu soutient notre faiblesse, si nous répondons dlîtigne-
ment à la mission -qu'il nous-a donnée, que lat vérité lutte d'une manière
moitis ingéale contre de funestes erreurs.

Mais quels seront nos moyens? Pour ie pas nous miprendre sur le
choixr, n'oublions pas que la puissance de l'erreur. comme celle tle la vérité.
n'e tient pas à une seule cause. Elle n'est point rLeuvre d1'un seul loinni,
~d'un seul peuple. Elle n'appartient pas exclusivement aux amis île la cause
qui triomphe ; elle est quelquefois due à la conduite de ceux qui succoni-
bent. C'est une action très-mystérieuse et certaine, invisible et àvidlente
tout à. la fois. Elle a vaincu. que l'on ne pieut dire encore, où, quand et comn-
nient la victoire a été préparée, consommée. Il est certain que la philoso-
phie impie vient à la suite de grands abus, de grands scandales île la part Lie
ceux-qui sont tenus de donner de bons et d'utiles exemples. Il est certain
qu'elle accroit le mal att lieu de le guérir. Enfin, il n'est pas douteux que
le sacerdoce et les fidèles catholiques ne peuvent opposer - leurs détracteurs
de. réponse plus persuasive que celle de Jésus-Chbrisut à seg ennemis: Si
vous ne croyezpas d ma doctrine, croyez à mcs uvres ( t ) ....

4 C'est utn art, et in art très-diticile, que de transporter hors de notts la
lumière qui nous éclaire, les sentimlens qui nous entrainemit ; il faut nue grmn-

Le, une adrmiruble philosophie pour confondre celle qui est petite et méprisa-
Lie. Ce n'est pas tout q.e dc confondre, il flaut toucher, persuader, conduire

à la vertu, c'est-à-dire au sacrifice de soi-ménie ; triomphe impossible à la

plus savante, à la plus belle philosophie. C'est la prière qui ftiit descendre
la grâàce ; c est la charité, 'iumilité qui luii ouvrent les coeurs : ui !se hut-
anmulial, exaltabiluir. A cette ouvre toute divine ne c-lons point le discus-
sions qui, sous la plume mmnie tl'tin homme supérieur. sont stériles pour les
os.prts vulgaires. et toujours dangereuses lorsque l'orgueil di controveriste
se .heurte contre Porgueil dt pîhilosophe.

" Adressons pltitit à ce der'nier ce pacifique langage: Avant dc mettre en
lutte la foi et la raison, assurez-vous si elles ont Les intéréts onposés U
examei rapide vous convaincra qu'il n'existe aucun intért île cce genre."

BU LLETIN.
\ercredi, Mgr de Uontréal officia pontificalenent à une mieIse solennelle

chantée à Longueil potur la Propagation de la Foi. Cette paroisc vient Lde

donner à tout le diocèse le piLis bel exemple de zèle et de générosité pour

.ette ouvre éminemmt-ent catholique. Plus de huit cents personnes se sont

fait inscrire parmi les membres de cette sainte association; et, inlgré ce

teins de pénurie. et les contributions exceptionnelles, prélevées chaque jour

sur ;a plupart d'entre eux par la taxe des barrières, ce nombre va s'nigmen-

tant sans cesse. En Etorte que cette paroi.e, qui surpasse djà d beau-

coup les autres nar labonJance des aunines qM'elle feurtiit à la Propaaion

de la Foi, n'aura plus de riva!e que cette ville dont elie devient désormais

PèmuXe glorieuse. Pour expliquer ce succès nous devonsi à n véré le

dire que le respectable curé de Longueil, M. Brassard, l'a efficacement pré-

paré en visitant lui-mêmre toutes les maisons de sa paroisse, ci cn taisant

e. enJre à cbaeun de ces bons fidèles îles paroles de foi, de zèle et de cba-

ritê qui les ont univcrsellement persuadés. Ainsi voilà dans le ditcèe dIOeuX

paroisses surtout qui sont placées à la tête du mouvement géniéral potîr deu

ouvres dif'rentes, mais également utiles ct chrétiennes, également caracté-

ristiques (les progrès lie notre époque: Longîteil pour la Propagation tde Ii

Foi, ct Sigautd four a Tempérance, paroisse cii l'on compte les niembres

de la société par le nombre des communiians. Ces beaux exemples ne
seront pas perdns pour nous ; honneur et reconnaissanc- à ceux qui les ont

do n ris.
Le re-. P. Chazel fit à Longneil utn excellent sermon sur IXeuvre dic la

Proiagation de la Foi, qu'il considéra comme ofi'rnt tun triple caraetre de

zèle, de chturité, de providence, et que l'aud:toire écouta avec une religieuse
attention. Une foule considérable s'était portée à cette- touchaine solcniii-

tés et.la plupart s'approchèrent des sacremnr.s.

Ce jour était aussi celui de i'établiesement de la confr'éie du St. Sca-
pulaire dans la paroisse de Loigiteil. Après la messue, M Igr. donnî ce saiiut

(1) E. .. Jean, x, 3,.

habit à plus de cent oonfrères picux, et lit précéder cette cérémonie
d'une pieuse exlio tation sur Pexecllene et les devoirs de celte dévotion&
Il était près de deux heures lorsquc la cérémonie fut terminée. Mais ht

pompe et l'éclat qu'on avait su lui donner, li -p iarole puissaie du prédica.

teur, ufn. eliouîir nombreux d'halbiles chantus, puis le recueilleient et la
piété tdes fidè!es, que les setlIntlims de oti ailn.t seuls cColullits à celle fétu

improvisée conie une 1 écomnîlicise à leur zèle. fient oublier ls hictires

et ce fut ràie ic emplie de joie et de pieuses éliotiolns que l'on sortit du tem-

ple.
On nlous asslr l que la san de soni E xcellce est dans un éat désespé..

ré. Un de ses médecins aurait 'dit qu'il lie lui restait pas vint-quatre
heures de vie. A près tous les bruits contradictoires iue noctus avons Cleten-
dis sur ce sujet depuis Iueilluie tenis. lous n'osons p)IlIs croira qu'à ce qoi

nous sera donné comme otlielel. Si dlit duli gouvernenr est alarmant à ce

point,. nous ne pouvons Pignorcr loigtemuus ici: <r, c'est un muheur dont nous
voulons éloigner Fidée antat que possible; attendons !

Nous éprouvons ne- Véritable saisfacion à- reproduire dans n'os colonnes

un excellent exlait de lI'Jurorc. ce rude anitagoniste dii Hbcrald. La hautî
intelligence et leéruiti!ioni dont liiît Preuve si SOuVent M. lPéditeur le l/urore,
le caractère de profonde vérité donîît sont empreints la phlupa t de ses éòrits,

joint à Iüloquence dut style, nous portent à le féliciter lu nom le tous les
bons esprits, titi nom du cattolicisme et de lordre social dont il est levenui
tu pissant et iitellient déh'nseur. Pui.se toute la prcsse catliolique de -ce

pays comprendre ainsi ce qîu'il y a e!c nlehie, l'titile', de vital dans des ques-
tiols qui tiennent si e ssenîieleenît à e.iCienec et auî bonheur de la ociê-
ré ! Et ici nous ne voulons pas parler seu!cment d'un point en particulier
mais de toutes les questioins de religion et de morale qui se sont présentlés

successivement à nois toits depuis quel;u te et dont I'.,hoorc a parfiîi-
tenient compris l'opporitiiit U, l'influence sur les in: érts :ést :s de nire
politique, et sur touite polrtique sociale'. C'est !e assu¿ment dc la raiso
et di progrès.

Il parait que P'Eg'ise <P Ecossc, après avoir tiirant des siècles bassé la
main et le sceptre du pouvoir qi liii diribuait argent t honneur. à ondi-

lion qu'elle le prendrait pour titi Dieu infaillible, se lasse de onn joug dor.

Uinfiillibilité de tel ou tel minisitre politique, sois le nom et l'aîtutorité d'un

roi ou d'un e reiie, lui cet tout à coup devenue su spcte, tyrunnniqiel, rnons-

Irteuse. Cette chère Eglise d'Ecosse ilevieit prudec en vieillissant. juste-
iient comme les coquettes. Elle vient de se douti r pour la première fois,

qu'une églisc spirituelle devait a.voir un gourvernemet spirituel et indépen-
dan t. En Corsequiene de Cette découverte, loit elle a l'air de s'enîorguei!-
lir coime d'une invention, elle déclare le front haut Lt la démarche hardie à
MM. ses nai:res du cabinet qu'elle entend se gouverner toute seule. (dans

*e fottl clie est assez vieille pouîr cela) ; et comme tous les ingrats. et tous

les révoltés, cile se plaint amèruiiîemit de cs bieiiteur, et leur reproche
des violations de serment Je conventirns. comme si ces convenions îie

prouvaient pas précisemiient à qiel! prix elle stiit vendue ; elle finit par n-
nater dc divorcer avec le guver:neen et l'églisec élae, si t'n ne la laisse
maitresse de penser, de juger et l'agir selon ses idées propres, Car l'ilcè corn-
mence à lui venir, à ce qu'il parait. En conscience nous ne pouvons la blà-
ier de tout cela ; et s'il nous reste ufni souhait à Iorier a son occaion, cc*CI:%
celui qu'abandonnanit tout i fait soni nom l; e d'Ecosse et de pupille d'un
gouverneinent, elle s'a ppelle Écisn cATHiOLIQUi. Alors seulement elle aura
îne auterité spirituelle, véritable et indépendante. La démarche de scs mi-

nistres cn sera peut-être le chemin.

L'ordre parait rétabli à Laclhine. Les rixes provenaient selon toute ap,-
parence, d'une a ntipîtli¯c d'origine parmi les ti'availletrs, qini se trouvent
issus de dîin'*érenîs contés d Frlialle. Ne sont-ils donc pas les enfaîs de, la
même patrie ? Et powurait-on croire que sur une plage étrangère, où l'on aine
comme tin frère le compatriote ilue Pou rencontre pour la première fois, dc
fils île l'Irlande, nuxquels île si longues persctiuons ur:uient li enseigner
Punîionet l'amour Irateriel, clierchuetit a s'entri'gorger ? En vérité, c'estýîriste.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
CA NA lA.

Lns JrisUtTrs :-Le IJcrald public une correspond!aiec qui renver'un.
peu le jugement qu'il a porté sur les hommes île la Maison il'gnace 'a Pt-
teur cite à Pappui de ses opinions lo témoignage ('écrivains- protestans le-


